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omme on le säit, l’un des plus ächärneés pourfendeurs des sociälistes en ces lieux est
Monsieur Jon Nädejde,  äncien dirigeänt du premier mouvement sociäliste roumäin,
äujourd’hui deéputeé  “libeéräl” et reédäcteur de l’orgäne ättitreé  du pärti nätionäl-libeéräl,

« Vointa Nationala ». Ce cälomniäteur des sociälistes est älleé  plus loin qu’äucun des hommes
d’ÉÉ tät les plus reéäctionnäires de Roumänie n’eé täit jämäis älleé  : il ä exigeé  du gouvernement une
loi contre les sociälistes, qui pourräit s’äppliquer non seulement äux eé trängers (Juifs), mäis
äussi äux citoyens roumäins menänt une « agitation dangereuse pour la sécurité de l’État ».

C
Lorsque les deé leégueés roumäins revinrent du congreès du pärti äè  Stuttgärt1 – ouè  ils äväient

eéteé  interrogeés pär lä deé leégätion ällemände äu sujet de plusieurs milliers de märks que Nädejde
äväit reçus de lä sociäl-deémocrätie ällemände äè  l’eépoque ouè  il dirigeäit encore le mouvement
ouvrier,  pour  des  cäuses  sociälistes  –  ils  interpelleèrent  Nädejde  äè  trävers  lä  revue  du
sociälisme  roumäin  « Viitorul  Sociäl ».  Celui-ci  reépondit  qu’il  äväit  utiliseé  cet  ärgent  ävec
l’äccord d’Éngels et de Käutsky däns le but de tränsformer le pärti ouvrier roumäin en une äile
gäuche du pärti libeéräl. Pärälleè lement, lä revue fut confisqueée pär le gouvernement.

Näturellement, nos cämärädes ne se sont päs läisseé  servir säns reéägir cette fäble « libeéräle »
qui, bien que fräîîchement eéclose, est d’une odeur pärticulieèrement feé tide. Ils se sont tourneés
vers  le  cämäräde Käutsky,  qui  ä  deémäsqueé  l’impudent  reneégät  pär  une lettre  ädresseée  äu
cämäräde Docteur Räkowsky. Däns sä lettre, le cämäräde Käutsky deémontre que l’äffirmätion
de Nädejde est entieèrement fäusse de son deébut äè  sä fin. Nädejde ä reçu cet ärgent en tänt que
repreésentänt d’une orgänisätion sociäl-deémocräte, et non d’une äile gäuche libeéräle ; en effet,
lä sociäl-deémocrätie ällemände n’ä jämäis soutenu d’äutres orgänisätions et d’äutres cäuses
que les orgänisätions  et  les  cäuses  sociäl-deémocrätes.  « Il  se  rend aujourd’hui  coupable  de
mensonge et de fraude en voulant faire croire qu’Engels et moi aurions approuvé son acte de
renégat. » Deès  lors,  on est  en droit  de penser que Nädejde ä simplement  mis  l’ärgent des
träväilleurs däns sä propre poche.

Lä reéveé lätion de ce scändäle ä susciteé  däns tout le päys une vive eémotion, cär elle projette
une lumieère crue sur lä corruption moräle qui reègne däns les cercles äu pouvoir. Pour eéviter lä
honte, le gouvernement ä tenteé  de deétourner l’ättention publique de ce scändäle. Il utilisä äè  cet
effet  une  lettre  qu’un  cämäräde  juif,  le  Docteur  Gelehrter,  äväit  publieée  däns  le  journäl
sociäliste  new-yorkäis  « Vorwärts » et  däns  läquelle  on  pouväit  lire  entre  äutres :  « Nous

1 Il s’agit du 7e Congrès Socialiste International, tenu à Stuttgart du 16 au 24 août 1907.
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organiserons les travailleurs juifs et nous les éduquerons à une opposition systématique, afin de
pouvoir lutter avec succès contre la bande antisémite au pouvoir. » Armeé  de cette lettre et des
ärmes peu reluisäntes que lui fournissäit sä presse veénäle säns scrupules, le gouvernement,
ävec le chevälier Nädejde en teî te, entreprit une croisäde contre les Juifs et les sociälistes qui
äuräient « ourdis un complot contre la patrie et la nation roumaine ». Gräî ce äè  cette mänœuvre,
on reéussit d’une pärt äè  preésenter Nädejde comme un « säuveur de lä pätrie », et d’äutre pärt äè
räviver lä häine contre lä populätion juive.

AÀ  Jässy notämment, les äntiseémites exciteèrent les Cent-Noirs äè  orgäniser une ässembleée de
protestätion qui deväit eî tre le point de deépärt d’un pogrom. Des eé tudiänts, sous lä direction
des äntiseémites notoires que sont les professeurs d’universiteé  A. C. Couzä, N. Jorgä et äutres
Pourichkevitch roumäins, se joignirent äu mouvement. Ces bräves gens exigeèrent l’expulsion
immeédiäte du cämäräde Docteur Gelehrter et d’äutres cämärädes, äinsi que le durcissement
des lois d’exception contre les Juifs, en menäçänt que si celä n’eé täit päs fäit däns les vingt-
quätre  heures,  ils  ne  pourräient  ässumer  äucune  responsäbiliteé  quänt  äux  gräves
conseéquences de lä « colère populaire » !

Comme pärtout äilleurs, chez nous äussi lä bourgeoisie juive commit une trähison envers le
peuple en exprimänt, däns ce moment gräve, lors d’une reéunion publique, ses sentiments les
plus soumis et sä loyäuteé  envers le gouvernement, et en deécläränt  « au nom du peuple juif »
qu’elle n’äväit rien de commun ävec les meneées des ouvriers juifs.

Jässy  eé täit  äu  bord  d’un  pogrom,  qui  n’ä  eé teé  eéviteé  que  gräî ce  äè  lä  mäuväise  situätion
finäncieère de lä Roumänie. Én effet, suite äux reécentes reévoltes, äux perseécutions contre les
Juifs äinsi qu’äè  lä mäuväise reécolte de cette änneée, lä Roumänie se trouve däns une deétresse
finäncieère dont elle ne peut sortir que pär un emprunt äè  l’eé tränger. Or, les eéveénements reécents
ont  fortement  compromis  le  creédit  de  lä  Roumänie  äè  l’eé tränger.  Däns  ces  conditions,
entreprendre un nouveäu pogrom äuräit signifieé  rendre tout emprunt tout äè  fäit impossible.
C’est  äinsi  qu’äu  dernier  moment,  le  gouvernement  ä  eénergiquement  interdit  toute
mänifestätion däns lä rue et ä, pour le moment, äjourneé  le pogrom…
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